
• 

9Î0 A)!'.\'ALES DES ~11:-IES DE BELGIQUE 

::l . - La pr opo1·tion d'inf'ectés est plus forte chez les g amin s e l les 

ou vr ie rs de 1·ang inférieur que chez les adultes et le. ouv1·ie1·s des 
hautes catégories. 

4. - Le nombre d'ouvriers infectés est e n propor t ion invc ,·se de 

la teneur en chlore (chlorures) des eaux des te rrains . Le fait est 

important, a u point de v ue de la prophylaxie par le chloru re de 
sodium. 

5. - Là où les eaux ont la même compos ition chimique, les mine:, 
les plus humides sont les plus infectées. 

0 - Presque tous les onVl'i e r s , auss i bien ceux du fond que ce ux 

de la s u rface, ont des vers dans l'intes tin. Le ver que l'on rencontre 

le plus fréquemment (dans 65 % des cas) est l'ascaride, puis \·ic nuent 

le t ricocépha le , l'oxiurb , l'ang nillul a, le to:rn ia. quelquefois lc> 
botriocéphale, etc . 

U n cas très fréquent, régu lie l' mé me ùans certaine" mines, est 
l'association d\iaky lostomes . d'a:aca rides et de tricoct'•phales. 11 es t à 

remal'quer f!LIC même dan" le groupe de minc>s i ndemnes d'ankylos­

tomes, on a re trouYé les œ uf's de tous ces Yr.rs ; ll ll<' d iffu s ion a uss i 

énorme des paras ites intestinaux cbe;,; les o u1Tiers des mines n'a pa,-

11ne impo1-tance moind re que la diffus ion dr l'an ky lostome. Outre 

les t1·ouble" de cause toxique et mécan ique rp1 P chac un dl' ces 1·ei·s 

Pst susceptible d ' appo1·te1·. il,- appo1·te11t au""i des t1·oub le::: considéra­

bles ii la muqurusP et sont capahles ai n~i ur dc'•tc1·min er 011 dP, favo­

l' iser des infect ions intest inales . Tl :;'pn ,: u it q ue l'occa~i on c l la 

po,~ibil ité de combatt ,·e en même temp~ tous ces parasi lf':; doivc>nl 

ê tre po ur le Go11n! rJ1<!ment un nouveau st imulant pou1· Pnl rep rrndre 
11nL' luttr rali on nr lle Pt l'/I1car·P , ·ontre l' a nk ylostoma. ic e n lta iil' . f" 
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R euJan L compte, ùans une li vl'aison préc0ue nte des A1t11ales cles 
M i11es cle fle(ijique , de deux coug'l'è::; d ' Associa! ions pou!' la s u rvei 1-

lauce des ap pat'ei ls à vapeHI' . nou s e n aYo as r ésumé les commun i­

cat ions intéressant la sécur ité ('1 ) . 
La q ueslio u s i impor ta nte des su1td11.1 ·es e l spécialement des sou­

dures aulogènPs y a (!lé notamme ot trai tée . 
Le Vl "'c Cong rès de l'Associatio n inlernat iooalc pou1· l'essai des 

ma té riaux s·e,:L réuni du :J ail î ' eptemLre dcn1ie1· a Nrw-York . 

Diflëren ls r apports .r onl é té présentés ·nr le~ soudures de fe1· et 

d'a ,·ie r cl s itr les résu ltats d'essa is de ces soudures . Le résumé q ue 

nous e u ù onnon :; 1w11t être cons idél'('• comme la su ite du précédent 

article et intél'esse1·a, nous l' e, péro ns, les constructeurs e t industriels 

cl e notre pays. 

,1. MAx B1·:11~1Ar.;:-, , de Budapes t. a fait u ue commu nica tio n su r la 

so11d11re des clin~r:;es sortes d 'acier. No us ne pou vons que résunwr 
0

tt·è~ ~ucci nctrmpnt la théo r ie qu'il donn e au s u.ic i dr la soudure . 

( !) .-! 1111,1/es ,frs .\l i11es de 13elgique, année 1912, t. X\ï 1, 2e liv. , p. :\25. 
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La soutlure n'est pas un collagr , une simple adltél'Pll <·e de ci eux 
partie, d'un même métal; c'est une cohésion completc . Pour la 
rrali~e ,· r11tièrcrnent, il faut r1uc Je contact métallique , oit parfait. 
cc qui suppo$e l'<'•li 111i11atio11 des corps ét1·angel's , tel.' que l'oxyde rie 
fer ou les scories. el q u'ensuite u ne prrssion opè re le l'appl'ocherncnt 
des lèvres à soucier de manièt-r que les parti cules mc'•tall iques entren t 
clans le cliamp de lct11" force at t l'actin.' . 

Le pl'i11cipal obstaclr à la n··alisation d'11uP bonne so 11du1·e L',t la 
couche d'oxydP q ui se forn1 e s111· la su ,·face de:- piècrs à l'éun i1·. 

.-\. Yec le fc l' pudd lt'., l'oxy dL· ,c tl i, .·out tla 11, le, ~cori cs fi II ide, d 11 
métal cl r s t éliminé pa l' Jp mal'tcla01·. 

Dan:; les acil~1 ·,. l'action des dill én ' nt s col'ps rtJ"an gers, du caJ"bonL', 
d11 n,an ganèse. d 11 sil icium et du phosphul'e r~l p1·!'.•pondc'•rantc. 

C ,w d<'S pl'op1·idé, cl11 cal'bone . tian~ le, aciel'.; chaullës. c,t 
tl'a b;.:0 1"bP1· de l'oxy[.!:è llP. Lo1·sq11e la te11C11l' l'll f'al'bone e, l C·lcnic d 

qw· l;i tempél'atnl'C t•,;l ha 11tc, l'ox.1·clati on t•,t l'iljlid c. 1.a tcmpél'.1-
tu1·e de ,oudage des ac ip1·, cal'l)111·t'•s doit êtl'e aussi ba, sc qur> po, sib lt •. 

Le man~a ni•,e cl 0 1·a ('i t•1· Pst 10 pl' in cipal ;1µ·cnt d'ah, ol'ption dP 
J'nxydr dr> f01·. So n 1·i'ile est do11(' t1·ès 11lilc•. Lt' mang,rn è~f' réduit 
l'oxydP dr· f<'I' f'l CPLI<· actio11 ,·,! d'autant pl u, t'·11<' q.r iq11P q11 c la t1' lll · 
pé l'a l11l'e e~ t pJ11 ,- i'•l t• 1·C:·t·. l.P bioxn l<' de• 111;111g-anè~P f'o l'rné <'S t Pn,uit t· 
r,;d11il à ,on tour J'ill' I" , il i,·i111 11 , ,1 11• pho,pltol'r. C<'llc• J"i'•a ction ,t• 
rn a ni t'P,-1<' par 1111 c t;l t'• vatio 11 d" ll'rnpt'· ra t111·r• pendant il' soudaµ·p_ l .e, 
ar ie l'~ "" 1·P11f'p1·111 ant q tH' J'<' ll d,• 111a11µ: anes1• sn 11l peu ~oudabll'". 

Lr ~ili,·it1111 ('Xf'I'<' <' ,;g-alt•11w11t 1111 ,· i11rlu,·nt·l' l'avorablc. cal' il 
renfor('P l'ac ti on du 111 a 11g-a 11è,l' ,•n n '•d11i , a11t lt· pr>rnx.l'(\(• de f'P mi'·ta l. 

J·:11 fi11. 1111t• 1';1ili lP 1<'11 <·111· 1•11 pho,pl,1, 1·1• t•., t 11tite : f'P clct·ni,•1· ,;l t'·· 
nH'n t "0 11t ien t la tr>mp<'·1,1 t111·p p,• 11da11t Jp ~011daµ· p <·t a~it i1 pPt1 111·,,, 
de la 111 i• 11 1• · t'a ,;0 11 qu <' I" ,i lir·ium. 

La t·<, m1,o,i tio11 d11 métal t•x1·11•p donc , 111· 11· ,1J11da g- <· u n,• inllu r 1l\·(• 
111 a 11ii'<•Sll' . 111a i, r·t>lt e <·0111po, iLi11n. l'i notam111Pnl la tt· 11rur 1'11 ,·;1r­
honr>. t·~t alt<'• rc'•<' par J'opt'•r;1ti on 111êmP du soud ag-,•. J,'p":.:ai aux 
{, tinrPllr~ mm1 t1·p q11P la [('11,·111· c11 ca 1·ho11,•. ,ltl pnint tiP ~0 11cl111·P. 
pst pa r fois a 11µ·11 11•11 ti'·P . Il pt>11t dou(' se p1 ·od11i1·t•, dan ~ Jp l'r11 d,· f'111 w ·. 
tllH' Cl' J'l1C.'n t;il io11 11 11i , ib lP ;iu ,o udag-e . 

Pour ri'•éili s, ·1· la ,•ohé.,io 11 complète dt ·" dt •11x S1t l' fr1 ,·1·,.: , do 11 t 11 11 a 
i'·l irnilll·, la ro ucllf' d'ox.n lati o11 , il fa ut opt.'l'CI' u111 · pre.~,in11 dont 
Jïmpol'lan c,• dé• pr 11d dr' la pla, tic itt'• dP 1·a,·ir•1· à la !Pmpt'•J'a lu1·t• du 
~oud;1g·p PL ,11• J;1 " ""~' ' df', pi i•,·r·s il 1·<'•1111 i1· . it 1·P11d1·11i t dt• la .,11 11 tl ur,· . 

JI p, t pn,,i hl,•. d'apl'i·, \'l. Bt>1 ·m a 11 11 . d'obtt•ni1· IIIH' 1'11li c'•, i,q1 ~ 1,,.11 
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p1·ès parfaite lol'squ'on peut opérer dërns certaines co ndit ions. La 
soudure doit être amorcée dans le fe u de forge même. Les bancs 
ainsi soudées. so umises à des torsions et à des flexi ons alter na ti1·es , 
cèdent , non pas le long des su rfaces de sutu re, comme il a r rive tou­
jours pouf' les soudures 01·d inai1·es, mais normalemen t à J'axe de la 
bar-re . 

La seconde commun ication de .\I. Berma11n est 1·e la tÎl'e à la :;ou­

dw·e aulugène ,tes d ive1·ses espèce~ rl'acie1· el de f'e1 ·. 

Dan:; la soud111·e au togène, le métal est liquéfi é le long des 
~111·fac:e, à réuni l' et le Yide, en tre ces surface,:, es t rempli par d u 
métal rn fu sion. L'l; l1'•vat ion de tempér ature es t obtenue par uu cha­
lumeau al imenté par un mélan ge d'oxygène sous pression et d'un 
gaz combust.ib lP : hydrogèu c, acéty lène, gaz d'écla irage, benzine. 

Pour obteni1· une sond ul'e parfaite, il faut réal iser u ne g ra nde 
cohés ion entre les s urface;; des pièce:: à joindre el le métal d'appor t 
coDstituant le 1·crnplissage ; il f'aut nn outre que l'ensemble des pièces 
jointes pl'ésente, à l'endroit de la so11d u1·p, 1111 P g ra nde homogéni:•ité 
de composition e t de ><tr,1cln1·r . 

Pc 11 r que Je contact soit hoo, il l'aut q u' il se fasse au moment où 
les surfacf's ~ont enro1·c rn fn :sion; 11 ne sol id ification prématu rée, se 
pl'Od 11i sa 11 l arant J'in tenenti on cJp l'a cier liquide de soudure, 
rm pt:•clw la cohésion. car u 11 e couche d'oxyde s 'i n terposP r t. empêche 
un e bonn e liaiw n. 

t ,'oxyda tion dn métal nuisible à l' effi cacité de la :-oudure peut 
ég;alement provenir d ' un e flamme trop oxydaute du chalumeau. 
Comme da ns la so ud II rc à la fo1·ge, les (• lémen Ls 1·éd uctèurs con ten ns 
daus 1·acie1· exel'cru t un e influence s111· la forma tion de l'oxyde. 

Poul' 1·éa li 'e1· la ~econde cond ition d'une bonne soudure, c'est-à­
d i1·e Jï10 mogt•11<\ité a u point de suture, il fa ut que l'ac ir r em ploy~ a 
la so udu re soit de nature idr.ntiquP à l'acier des pièces à réunir. 

La flam me du cha lumea u , à l'ac<'•ty lène 0 11 a utre gaz d'éclairage, 
peut altércl' notablement le métal pa r , on action réduct rice . Dans 
un cas drlPrm iné d' une tôle, l'acie r qui n'avait qu ' une teneur de 
O.Oï % de ca l'bone ,n:.iit abso rb,;, sous l'action de la flamme à l'acl; .. 
ty lènP. cl ans la rég ion soudée une g raude quantité de carbone, au 
poiul d'en arc u>'el' u ne teneur de 1.5 .% . La flam me doit être légère­
ment oxyda nte pour quf' cet in co nv,;nirn t ne se fasse pas senti r . 

Le !Jrusq 11 P rrfroidissemen t de la soud ut·c doune au m<'la l une 
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texture cristalline et cassan te à laquelle on ob1·ie pal' uu t1·aYai l 
mPcanique ou un recuit. 

Une oTande habileté de l'ouvl'ier et la vér ifi cati on d(~ l' homogé-
o . 

néi té de la pièce près de la soudu!'e au moyen de l'essa i aux étin-
cell es sont des garanti es d'une certaine Yaleur de la réussite de 
l'opération . 

:.l. C11 . F n1i)J0:>1T, de Paris, donn e les résultats d' une nouvelle 

metl,ode cl'essa i des l!O ttdures. 
Les ~o udures à la fo1·ge in,:pi rent à beauco up de con sl l'ucteurs une 

grande confian ce. Ce1·tain s d'entr'eux es timent même qu'un e sect iou 
soudée offre la même résis tance qu ' une sect ion no1·ma le et cette 
opin ion ~·<!St accréditée parce que parfois les pièces soudée,: se so nt 
rompues a illeurs qu'à l'endroit de la soudu1·e. 

En réa lité. Je,- expé!'ience~ de i\1. Frèmont dt'•montrent qur• le,: 
pièces so udées sont fo rtemen t dt'.•forcée,:. 

Les essai s n'ont été efl'ectués quf' ~u1· des soudu!'es exéc111t··es avec 
soin . par des f'o rgel'o11s habil e~. I.e procéd1' d'es~a i df' 1·ési~tance t• tai t 
le choc sui· t'p !'ou veltes pI'ismatiquPs, non c•ntaill1;es, et J'pffort de; 
flexion était exécute· à c-l1 eval sur la ~oudurc. 

Cr;.: 0p rou vette,:, c~sayt'•es au choc, ont lu1ttes cl tu1{juw·s dun11(·· 
une ré~ i~tauce vive trb inférie1 11·p à cell e d u mi'•tal nature l. 

J>an!' la pl us g l'andr> pal' li 1• dL•s e,:sa i~. le,- épl'01tl'etle, ~e rnnt 
romp ues par décollt•ment dt• la so 11du1·p a Y('C une l'(!~ isla ncr> 1,1e 
in~ig- 11i fi a 11te, iuférit!ll l'C' à un kilng ra111mèl1·e par exemplP. 

Pa rmi IP., 111eillr>urs 1·,··, ultals . le,: t'• p1·0111·r tt f'., d'acie1· su r aci<•J · S(' 
,ont l'Ol1lJ>Ues a 1·ec un e d,.•f111'111ati on sc11si hle <'l 1111e d<;pl'n.,p dP trnvail 
de 1:-, à Hi k ilog- l'a lll11H~t rf',. ,o it lroi,- l'oi,. moi 11 ,: dP 1·t'·, i~L;inci· viv<· 
que lt• mi'·tal 11at url'l qui , ·<',-t plii'• ,a ns , 1• 1·ornpn: ou inèmf' S( • 

fi~surer 

La 1'(;$.i,tan.ct• , ta li_lJ III ! . ohl('U JI(' t.l,tu,: lt·, ('S,a i, dl' ~n udtJJ '(' Jlill' 
;i 111 01Te, a la l<_irgT. 11 c~t ";.!'a il' a la l'l'S 1, tanv!' ~tal iq11p d 11 in r'•t;il <pi!' 
illl'SIJ IIP l;:i ,:u!'la(·(• .,011df'(! <·, t a,,pz ;..(Téllldl' JIO llJ' CO lllj1f' JJS('J' ia 111 oi11d r1• 
J'r°•,i,t,1n 1·f' (>! 1;n 1f'11t a il'1• pal' u11 itr'• d,• , u1·1';1<"e, tou t r-o 11 1m<• dan ,: 

1111
e 

bra,11 r<' . 

L'1 •xpi'•J'i mP11 t,1 tP111· i'· 111 .. 1 1·Jl ,11ite la r·11 111'i usi q11 : 
., 1-: 11 l'i°·, umi'·. 11•, ,, ,,11<1 111·(•, ;1 l;i 1'01· ... ,. n1 c··111 c, J .. · Il 

. .- • l)J ~/(11 (' 1•,: ,:Q I) t 
pal'l'ai t .. 11H•n l 1'1 ·· 11,:,1(•., 11·1· 'Jll(' .ri,•11 uÏ11d i11 111• <· 11 111 .. ,t ·1,11 

) 
. . . . . . ' I(' . >O Ii! t011 -
/"II J', d ll llf' rf' , J, tilll('(' l ï \' I' t J·b 1111',··1·i1 •1Jl'f• à <'1· 11(• 111 Il ·,1, 1. ·1 . 
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en !'(!alité qu'un coll age pins ou moins pal'fa it et c'est cc qu i expliq ue 
les nombreuses ruptu1·es en sei·vice de pièces soudées ; la soudure 
d' une pièce ne doit donc être tolérée que lorsque la I'upture acciden­
telle de cette pièce n' intéresse pas la sécurité . » 

Les soudu!'es autogènes sont encore moins résistantes que les sou­
dul'es à la fo1·ge, non seul ement parce qu'e lles ont une moindre 
surface de collage, mais e ncore parce qu'el les ont dans le métal 
d'apport des di scont inu ités et qu'elles ne son t pas corroyées . 

Ces conclusions confi l'mcnt donc celles émises dans la communica­
tion de l\I. DEs.,uzr:uR au Cong rès des Ingénieul's en chef des Asso­
ciations fran çai ses des proprit'-taires des appareils à vapeur tenu à 
Hl'uxcllcs en 1910. 

Octobre i!J12. 




